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L’INSA Lyon est l’un des grands 
établissements d’enseignement 
supérieur qui «possède» (sous 

forme de bail emphytéotique) un im-
portant parc de logements, dont il as-
sure la gestion en propre, et qui, selon 
Nicolas Delesque, «  a toujours envi-
sagé ses logements en relation directe 
avec son projet pédagogique. »
 
Le logement : une 
colonne vertébrale
____________________

Pour préciser les choses, et expliquer en 
quoi « le logement constitue vraiment la 
colonne vertébrale  » de son établisse-
ment, Nicolas Gaillard est revenu sur les 
spécificités de son école, autour notam-
ment de la notion de «  sciences appli-
quées » qui figure dans son sigle (c’est-à-
dire « à la fois centre de recherche et plus 
grande école d’ingénieurs de France ») et 
de sa création en 1957, notamment par 
le philosophe Gaston Berger, « père de 

la prospective à la française. » Première 
« école directement accessible après le 
baccalauréat, implantée en province, 
sans concours », elle vise « à former des 
ingénieurs humanistes », et proposait dès 
le départ « un internat prévu pour l’en-
semble des élèves. »

Ce qui permettait « d’aller chercher une 
diversité sociale et une diversité géogra-
phique  » parmi les étudiants accueillis. 
Ainsi, en 1968, 23% des admis étaient 
enfants d’ouvriers/employés, et 13% 
d’agriculteurs. Avec 11 résidences et 
3 100 lits, l’école a aujourd’hui « la capa-
cité d’accueillir environ la moitié de ses 
6 500 étudiants » (dont 46% de femmes 
en première année, des sportifs de haut 
niveau, des inscrits en sections artis-
tiques…), ainsi que de nombreux interna-
tionaux. Enfin, si le taux de boursiers est 
aujourd’hui en baisse constante (26%, 
contre 35% il y a dix ans), il reste « très 
important par rapport aux autres écoles 
d’ingénieur. »

 

Un logement… 
mais surtout un cadre
____________________

De son côté, Johan Naime a précisé 
que «  l’idée n’est pas seulement de 
proposer des résidences, mais de pro-
poser un cadre, et tous les services 
qui vont avec. » Il a ensuite précisé les 
différentes typologiques de logements 
proposés (T1, mais aussi « coturnage » 
- « deux lits dans une même chambre », 
pour «  faciliter l’intégration » des étu-
diants en première année - et coloca-
tions), puis a balayé toute une série de 
thématiques : sécurité (systèmes d’as-
treinte), santé (centre de santé, per-
sonnel formé aux Premiers secours en 
santé mentale…), vie associative (130 
associations étudiantes et 250 évé-
nements par an), environnement, aide 
aux démarches administratives, etc.

Tout ceci nécessite bien entendu «  un 
travail très large d’accompagnement », 
avec toujours l’objectif de fournir «  un 
service complet pour proposer un 
cadre complet, permettant la séré-
nité dans les études, agréable et sûr. » 
Ce qui a également poussé Nicolas 
Gaillard à témoigner du fait que tout 
ceci garantissait pour l’ensemble des 
agents impliqués dans ces problé-
matiques d’accueil et de logement… 
« une vie dense tous les jours ! » Consé-
quence heureuse, cependant  : «  Nous 
avons vraiment un campus qui vit grâce 
au logement. J’en suis persuadé. » n

INSA Lyon : un projet d’établissement 
dédié au logement
Pour conclure la journée, quatre intervenants ont eu l’occasion 
d’échanger avec le public, proposant à chaque fois de faire « Un 
pas de côté » afin de sentir l’air du temps, de percevoir certaines 
évolutions, d’envisager de nouvelles problématiques sous des angles 
nouveaux. Deuxième temps avec Nicolas Gaillard et Johan Naime, 
respectivement Directeur général des services adjoint et Directeur 
des résidences à l’INSA Lyon . 

https://www.insa-lyon.fr/

